
bulensesi ~i suffit de (cituIrgo aireflet ppa à inventerdenou;eles trturss -Près La fureu se.ai»e alors ;mne:pa*t
un ostensoir de .quinze pieds de diam-è de là,se trouvait.une espèce de place pu- souffrir ,ses paroles. Une fêohe estdé-

oé>surl9 nwitre-autel, entre deux blique: deux poteaux y étaient dressés et cochée; elle perce le eur du ;martyr,

4ag n if& e.granear ag ,c'est là que sont conduits les missionnaires. t il expire C. .

un tabernacie égameaten arê Jamaisg on ne vii plus beau matin de-

gent,'un'peu plus deseze piedade;haut -printemps; tout, autour de cette place, L! M NAPoIoNEN.- f-dé3å &it

uncierge de treis pieds de -circonférence, était calme ; les arbres étaientimmobiles ; l'observation que le mois de décembre
des ornements: chapes, tuniques, dalma- pas un nuage obscurcissait le ciel; et par- auquel on a donné le nom de mís' Napo-
tiques, oùl'étoffe disparaît Sous Por et l'ar. tout s'exbaltient les douces odeurs -que léonien, comprenait plusieurs des anni-
gent. Ajoutez à cela une musique dé- répand la nature, lorsqu'elle commence à versaires les plus importants -parmi ceux
licieusement suave,'le concours de fidé- reverdir. Mais les sauvages sont m- qui se rattachent à l'histoire de l'empereur
les agenouilles pendant plusieurs heures sensibles à tant le charmes. Déjà ils ont et desa, famille. En voici quelques uns
devant le Saint-Sacrement; car en Es., commencé à torturer leurs prisonniers, 1er. décembre, 1807, Jérome Bona-
pagne on ignore l'usage des bancs dans déjà ils exercent sur eux les raffinements parte est fait roi de Westphalie.
les égli:es. d'une ingénieuse barbarie. Le fer rouge, 2 do. 1804, Couronnement et sacre de

l'eau bouillante, les charbons ardents, tout Napoléon.

LESkMARTYRS DU CANADA. est employé par ces barbares pour faire 2 do. 1805, Bataille d'Austerlitz.
LES MARTYR DU CNADA. souffrir les héroiques martyrs ; ils leurMard

( BRÉBEUF ET LAL.EMANT.) sofrrlshriu mtys;lser 4 do. 1808, Napoléon entre à Madrid,
(BR~BELF ET LÂEM&NT.) font endurer des supplices dont la narra- 4d.10,Nplo nr

Une troupe de sauvages-s'avançait vers tonseesunpturentareu.-10 do. 1848, élection du président actuel
un village, situé au fond d'une forêt. Ils de la République.

r n g a bLe plus jeune des deux, peu accoutu-
revenaient de la guerre ; la fureur brillait 13 do. 1799, Nirolécn est r:crmé preeu'mé aux souffrances, laisse échapper des
encore dans leurs yeux, et J'airretentis-plainmier consul.
sait de leurs chants de victoire: "Oui, nos plaintes que li arrachent les tourments 15 do. 1840, arrivée des cendres de
ennemis ont fui, saisis de crainte; ils ont .lMon Die s'érie.t-ini .pouroi.lAI.-oem ereurauxi rvalides.
fui dans le bois, tremblant au bruit de la . ., 16 do. 1809, divorce deN poléon avec

légez un peu les peines que j'endure; mais
feuille qui tombe. Puissent-ils, lorsque Joséphme.
les neiges d'hiver refuseront à leur faim non, que e voie plutôt finir ces heures de 18 do. 1812, Napoléon rentre à Paris à*

nourriture, supplice !" Son compagnon lève alors ses
dévorante la plus misérable noriue mains sanglantes vers le ciel: "1Persé- son retour de Mmeon.
puissent-ils s'asseoir tristes et désolésloin 23 do. 1806, Napoléqn bat les Russecs à
de leur pays, loin de leurs amiset verser vère," lui dit-il, d'une voix mourante ; Garnovo.
mille imprécations sur l'heure où ils ac- iDieu nous donne en spectacle au monde 24 1800, explQsion de la machine in-
ceptèrent le combat! Il nous faut main- aux anges et aux hommes. Regarda la fernale.
tenant enterrer la hache ; mais avant, couronne qui t'est réservée; relève ton

nous allons boire le sang de nos captifs courage, et dans quelques instants tu re-
dnsllosbreesandeourhnorcaptifs cevras la palme qui t'est due." Ces Un Evêque très-savant faisait saprin-
dans leurs crânes même, pour honorer les paroles le raniment ; mais bientôt ses cipale occupation de l'étude: un paysan
cendres de nos ancétres."x voyait forces l'abandonnent; il succombe et son de son Diocèse qui avait une affaire à

deux hommes vêtus d ' noir. Leur visage âme s'envole vers le Dieu qui l'avait con- lui communiquer, ayant été renvoyé
de mes vefrotuseenoi.leurevisaeduit au liert de son martyre. plusieurs fois, sous prétexte que l'Evêque
calme, leur front serein, leur extéreur Mais le viellard, toujours calme, défie étudiait, s'écria en levant les yeux au
grave et majestueux faisaient encore res- la rage des bourreaux. Il fatigue leur cru- ciel: Dieu nous fasse la grâce de nons
sortir d'avantage l'air féroce de ceux auté par sa constance ; son âme forte ne donner bientôt un autre Evéque qui ait
qui les entouraient. L'un déjà vieux, laisse échapper aucun signe de douleur ; fait toutes ses études.
courbé sous les années qui avaient fait sans cesse il chante les louanges du Sei-
blanchir ses cheveux, accablé de fatigues gneur, et-exhorte les sauvages à ouvrir On fit l'Epitaphe suivant pour Monsieur
s'appuyait sur l'autre plus jeune que lui. les yeux à la foi. Tout-à-coup ses traits de Marca, qui mourut avant que de pren-
C'étaient deux missionnaires faits pri- saniment; un feu céleste brille dans ses dre possession de la dignité d'archevêque
soniers.eyeux; son courest inspiré,et il parle un de Paris, à laquelle il avait été nomu.

Les sauvages en entendant les chantslanguage divin: Que vois-je Cana- Cy gît l'illustre de Marca,
des guerriers sortent avec précipitation de Que le pius grand Roi remarqua
leurs huttes, et viennent à leur rencontre. Pour le Prélat de son Eglise:
Vieillards et enfants, tous accourent poura! Mais la mort qui le remarqua,

féliciter leurs compagnons de leurssuccès, c'est sur cette terre que tu prendras Et qui se plaît à la surprise,

et pour mêler leurs cris à ceux des vain- Plaisir à exercer ton empire; bientôt ta Cruellement le démarqua.

queurs. Mais il se faisait tard; il fallut bannière flottera triomphante sur ce sol CONDITIONS DE CE JOURNAL.
mettre fin aux réjouissances, et on plaçame
les deux prisonniers dans une cabane pour vec la foi des premiers siècles, un peu- L'Abele parat, autant que possible, une
y passer la nuit. Seuls et sans autre se pie fervent viendra se ranger autour fois par semaine, pendant la durée de

cous qe a pièr, es euxmisionaiesd'elle, et recevoir la parole que feront l'année scolaire. Le prix de l'abonne-
cours que la prière, les deux missiónnaires

slaenoillnt etconuret e cel e lurentendre de fidèles mnristres!1 Mais que ment est de 2s. 6d. par année, payable
s'agenouillent, et conjurent le ciel de leur

accorder la force et le courage dont ils a- vols-je encore? Hordes barbaras qui me davance prmoitié: la première moitié, à
vaint n s grnd eson.,tourmentez, qu'êtes-vous devenues ? Quel. la rentrée des elasses, la seconde, au Con-valent tin si grand besoin.

Des le point du jour, les sauvages s'as- ques années se sont à peine écoulées mencement ee 1agnée. Les Pensionnaités
simtaa avc ue jie éroe; Lq e dsi-et Vouts disparaissez de la terre?1 Potur- s'abonnent au bureau de l'Abeille, et les

svmblent avec une joie féroce ; ils ne dési-
rent que répandre -dutsang; leur esprit e quoi cet anéantissement de tote votre externes, cheun A. et C. Legaé.

race? ftrBERTaGItROIRrhérima.


